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V a r s o v i e  i 3  Janvier. Le bal donnę 
bierparS. E. Monsietir le Comte Cons
tantin Zamojski, a 1’occasion de la fin 
de l’annee v. s., a ete honore de la 
presence de S. A. le Mareehal Prince 
<le Varsovie, aceompagne de Mile sa 
lilie la Princesse Anastasie.Les person- 
n.nges et les dames les plus distingues 
de la ville, remplissaient les salons du 
palais des Zamojski.

S. A. le Prince de Varsovie avec Me 
la Comtesse Louise Walewska, qui fai- 
sait les honneufs de la soire'e, et S.E. 
M. le Comte, avec Mile la Princesse 
Anastasie, ont ouvert le bal par une po
lonaise.

S t .  P e t e b s e o u r g  5 Janvier. Par or- 
donnance supreme en date du i/(.Decern.- 
dernier, S. E. Mr le Conseiller d’Etat 
prive actual de Tattischeff, ambassa- 
deur et ministre plenipotentiaire de 
Russie pres la Cour de Vienne, a etc 
rappele, suivant le desir qu’il en avait 
manifesto, etS. E. Mr le Comte de Me- 
dem, envoye extraordinaire et ministre 
plenipotentiaire pres les cours de Wiir- 
temberg et de Hesse-Darmstadt, a ete 
accredite en mission speciale aupres de 
S. M. PEmpereur d’Autriche.

S. E. Mr, le Conseiller d’Etat actuel

cl’Oubril, ambassadeur et ministre ple
nipotentiaire pres la haute diete ger- 
manique, a ete accredite sous le meme 
titre, pres la Cour de S. A. R. le Grand 
Due de Hcssc-Darmstadt.

PAItTFE POLITIQ.UE.
P a b i s  i  Janvier. Les discours adres- 

ses ait chef de l’etat A l’occasion du re- 
nouvellement del’anne'e, etles reponses 
du Roi n’ont pas un caractere essen- 
tietlement politique. Cependant, quand 
lc corps diplomatique, au nom dessou- 
vcrains elrangers, quand les presidents 
des deux chambres,au nom des grands 
pouvoirs de 1’etat, pre'sentent a la cou- 
ronne leprs respectueux hommages, il 
eśt impossible queles discours qui sont 
prononces, et les reponses du prince, 
lie se rattachent pas, par quelques co
tes, a la situation du pays, et h sa poli
tique exterieure et inte'rieure. Sous 
ce rapport, les harangues du nouvel 
an, ont droit a l’attention, et tombent 
dans le domaine de 1’examen.

Cette anjie'e, le corps diplomatique 
n’a pas eujJour organe le repre'sentant 
d’une des grandes puissances. L ’cti- 
quette, qui est 1’arbitre supreme des 
actes de la diplomatic, avait de'signe
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Mi’ Ie marquis do B rignole Sale, am- 
bassadeur do Sardaigne, plus ancienne- 
m ent accred ite que tous ses collogues 
aupres de la cour des T u ileries, pour  
exprim er au R oi des Francais, les sen- 
tim ens des mem bres du corps d ip lo 
m atique et des princes qu’il’s repre- 
sentent.

L e  d iscours de M. de B rignole a etc 
parfaitem ent convenable; il desire que 
la  paix so maintienne et se consolide. 
C’est F interet des grandes puissances 
aussi b ien  que celu i des puissances se- 
condaires.

L e  R oi a repondu en term es gene-  
raux. S a rep o n se  indiquc une confiance 
extrem e dans le maintien de la paix g e 
nerale:

'L ’annee i84> nous laisse d ’heureux
♦ resultats, a d it entreautres S. M; elle  
»a t u  les cabinets donner par leur ac- 
»cord, un nouveau gage k la  paix ge-
• ne'rale, et j’ai la confiance que nous
• continuerons k la preserver dc toute 
»atteinte. Je recois toujours avec une
• v ive  satisfaction le  tem oignage de ce 
»voeu com m un d e tous les souverains, 
»et personne n’en pouvait etre, aupres
• cle m oi, un m eilleur interprete.*

P arm iles autres d iscours, prononces  
a la  m em e o cca sio n , les p lus rcm ar- 
quables sont ceux de M. cle B roglie  
et de M. Sauzet parlant, I’un au nom  
de la  cour des Pairs, 1’autre au nom  
de la  C ham bre cles D eputes. L e Roi a 
repondu &M. Sauzet: —

»J’accepte dans toute son e’tendue la
♦ solidarite clont vous m e parlez; je 
»crois qu’elle existe en fait, e t q u i le s t  
»essentiel que son existence so it bien 
»reconnue; car ce n’est que par une 
> confiance reciproque, et en se pretant 
>un m utuel appui, que les divers pou-
♦ voirs cle l ’etat, peu ven tacq u eiir  cette 
>liberte d’action qui fait leur force et 
»les m et a portee de r e p p lir  leur 
♦haute m ission. A lo r s , toutes les pre- 
»rogatives sont re sp ec tees , l ’exercice  
»de tous les droits est garantie par la
♦ securite generale, et c’est ainsi que

»se trouve realise ce que j’anncfiicais, 
»il y  a de-jit p lus cle 1 1  a n s , cpiancl 
»je clisais que la Charte serait d esor-  
»mais une verite.*
. — A Foccasion des receptions de la  

nouvelle annee, on a rem arque clans la 
cour des T u ileries,une vingtaine cl’equi- 
pages arm oiries, appartenant aplusieurs  
fam ilies clu faubourg St-G erm ain. Q ette  
circonstance clonne lieu  d e croire,qu’une  
cei’taine fraction des legitim istes, son ge  
a se r a llie r  a ta dynastie de Juillet.

L e M arechal S o u lt a exped ie h ier  
cles clepeches au general Bugeaud. 
On assure que le  m inistre cle la guerre  
invite de rech ef le  G ouverneur gene ral 
a venir pou r quelque terns a Paris, et 
a confier par interim  son com m ande- 
m ent a M. cle R um igny.

— L e  R oi a d i t - o n ,  signe une or- 
clonnance qui eleve le Prince de .loin- 
ville au grade de contre amirai. C ette 
ordonnance ne paraitrait clans le  M o- 
niteur, qu'apres le  retour clu Prince 
cpii, com m e on le  sait, est alle cro i- 
ser dans les eaux de T e r r e -n e u v e .

— 3 J a n v ie r , — L es bureaux de la 
cham bre ont nom m e aujourd’hui la  
com m ission , chargee de red iger Fa- 
dresse en reponse au d iscours clu Roi. 
L es m em bres cle cette com m ission  qui 
appartiennent tous ii la m ajorite m i- 
nisterielle sont MM. P assy , B. D eles-  
scrt, Lacave L ap łagn e, de B ord, D u
pin, D um on, Jaccjues L efeb v re , Foulcl 
et Bignon.

D es lettres cle T ou lon  en date clu icy 
D ecem bre annoncent le  de'part des 
corvettes la  B ou sso le  e l I’E m b u sca d e , 
ayant a borcl des troupes de m arine 
pour une destination qui n ’est pas en
core bien connue.

— On disait aT oulon que le  batim ent 
k vapeur le  ve loce , qui venait cle partir 
pour l’A lgerie , etait mis a la  d isposi
tion de M. Bugeaud.

4  J a n v ie r .  L a  m ajorite obtenue par 
le  m inistere dans la  nom ination cles 
m em bres com posant la com m ission cle 
l ’adresse, a prod u it un effet favorable
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sur les cours de la Bourse. Le 5o/0 a 
fermę a 117, 3o et le 3/ 0n a 78, 45-

Troisindividus arretes dernierement 
par suite des re'velations de Brazier et 
de Colombier, ónt ete rendus ce ma
tin a la liberte, la commission d’enque- 
tes, n’ayant pas trouve de preuves suf- 
fisantes contrę eiix,pour les retenirplus 
longtemps en prison.

L o n d r e s , 2  Janvier. Une re'union 
nombreuse a eu lieu avant hier dans 
le quartier de Marylebone. — Un cer
tain Sidney Smith a pris la parole et 
a fait ressortir dans un tres-long dis- 
cours, tout le mai que le bill des cerea- 
les cause aux basses classes de la so- 
ciete. II a etabli, entre autres, que ce 
bill et 1’impót sur la viande, enlevaient 
annuellement a la seule population de 
Londres une somme de 9,000,000 de 
livres sterlings, (36o,ooo,ooo de florins 
polonais).

— On lit dans une lettre de Hulle: 
Partout en A ngleterre, a Sheerness, k 
Portsmouth etc:on recrute denom breux 
marins et soldats pour de nouveaux 
armement. L ’etat deplorable du com
merce maritime facilite beaucoup les 
enróleinens volontaires.

A H ull, par exemple, plus de 5o 
navires de 200 a 600 tonneaux restent 
desarm es, faute d’emploi; il en est de 
meme dans les autres ports; depuis 
deux mois il est arrive en Angleterre 
d eu x  millions de quarters  de grain (en
viron s ix  millions d'hectolitres) dont 
vAo rnes ont ete apportes par navires 
etrangers, a l’exclusion des navires an
glais, c’est a dire qu’en evaluant la 
moyenne des chargemens a. mille quar
ters, 1,700 navires etrangers ont ete 
employes, et seulement trois cents an
glais.

>L’Angleterre ne peutplus entrer en 
concurrence avec lesb&timens duN ord, 
qui sont construits, arme's, montes et 
approvisionnes pour la moitie de ce 
qu’ils coutent en A ngleterre, oil la 
construction d’un navire coAte 14 liv. 
par tonneau du jauge, tandis que dans

la Baltique et le Nord its ne coutent 
que 6 liv.

— Les fetes qui suivront le bapteme 
du  Prince de Galles se prolongeront, 
assure-t-on pendant plus d’une semaine.

F l o r e n c e  27 Decembre. —  L ’archi- 
duc de Toscane vient de revenir d’un 
voyage qu’il avait fait dans les Ma- 
remnes et a Civita-Vecchia, afin d’y 
examiner les travaux du chemin de 
fer que S. Saintete le Pape a ordonne 
de construire, pour rejoindre celui 
de Livourne. Ce chemin qui relie- 
ra cette derniere ville a C ivita-Vec
chia, n’est, en quelque sorte que le re- 
lablissement des deux voies antiques, 
la  via A urelia  et la via Emilia , qu i, 
unissaient anciennement les Gaules A 
Rome.

M a d r i d , 26 Decembre. C ’est le 26 
que les Cortes espagnoles ont ete ou- 
vertes solenneilement par la reine et 
par le regent. M. Gonzales, president 
du conseil des m inistres, a remis le 
discours d’ouverture a la reine, et S. 
M. l’a donne, a son tour, au regent qui 
en a fait la lecture. >Je vous annonce 
avec le plus grand plaisir, a-t-il dit 
entre au tres, que nos relations avec 
les puissances amies, continuent a s’af- 
fermir par les liens de cette harmonie 
et de cette bonne intelligence qui res- 
serent plus etroitement une sincere 
amitie, Les autres nations qui ont re- 
connu notre augustę reine, conservent 
les sentiments de justice qui les ont 
determinees a la reconnaitre. Les gou- 
vernements qui n’ont pas encore fait 
cette dem arche, nous regardent sans 
hostilite, s’informent avec soin de notre 
situation politique, et comme elle est 
consolidee , le jour n’est pas loin, k 
rnon avis, ou la raison triomphera, et 
ou la cause nationale completera sa 
victoire.»

Le discours ne fait aucune allusion 
au different survenu recemment entre 
la cour de M adrid et l’ambassadeur 
francais; reticence qui peut faire espe- 
rer, dit le Journal des D ebats , que



cętte difficulte seratei-minee a l’amiable, 
ct n’arretera pas plus longtemps l’en- 
tier retablissement tle la bonne intel
ligence entre les cleux gouvernements. 
Le regent ne dit qu’uu mot de la 
France, c’est a propos de la violation du 
territoire des Aldudes. II annonce que 
des negociations sont entamees pour 
I1 arrangement de cette affaire.

— Ce document p olitiqu e, d’une 
etendue in u sitee , est presque exclusi- 
vement consacre ą des details et a des 
promesses d’ameli,orations interieures; 
il annonce la resolution de maintenir 
la constitution, et la royaute contre les 
maneuyr.es cles factieux de tous les par
tis, republicains, christinos ou carlis- 
tcs. Enfin, il semble prouver que le 
gouvernement espagnol songe a fermer 
toutes les plaies du pays, et a asseoir 
la societe nouvelle sur des bases solides,

M. de Salvandy qui etait revenu de 
son excursion a Aranjuez eta  Tolede, as- 
sistait incognito a la seance d’puyerture.

C o n s t a n t i n o p l e ,  1 5 Decembre. Izzet 
Mehemet Pascha vient d ’adresser aux 
ambassadeurs des grandes puissances 
une note, dans laquelle il leur fait 
g  mnaitre la marche politique qu’il 
compte suivre: >La Porte dit-il, veut 
vivre eu paix avec 1’E urope, et est 
eloignee de toute pensee de guerre. 
Les armements dont on a fait tant de 
bruit n’ont aucim caractere agresslf, et 
ne doivent etre regardes que comme 
des mesures de precaution et de sa- 
gesse. A l’interieur, le gouvernement 
turc ne veut ni adopter aveuglement 
de vaines theories, ni s’obstiner a main
tenir les anciens usages , toutes les fois 
qu’il sera prouve qu’ils sout nuisibles 
et contraires au bien de d’etat. Le but 
auquel la Porte tend de tous ses ef
forts, c’est une fusion complete duvieux  
systeme avec le nouveau, de maniere 
a augmenter autant que possible la pros
peritę publique.*

— Une resolution que le Divan vient

d’adopter,suffirapour faire comprendre 
ce qu’il entend par le mot de fusion- 
II a ete decide que l’on reviendrait 
a l’ancien systeme financier, a celui des 
M ukataas , ou des baux annuels. D o- 
renavant les Paschas ne recevront plus 
de traitement de l’etat; ils devront pour- 
voir a leur entretien au moyen des 
retenues legates qui leur seront al- 
louees sur les impóts publics. De cettc 
maniere, les Paschas redeviendront des 
petits Sultans dans les provinces a eux 
confiees.

— Les demonstrations faites par la 
flotte francaise dans la Mediterrannee 
occupent ici fortement les esprits. On 
va jusqu’a assurer que l’amiral fran- 
cais, a l’ordre d ’employer la force, s’il 
le fallait, pour empecher la flotte tiir- 
que de sortir du detroit des Darda
nelles.

— La nouvelle est arrivee hier de 
Beyrut que S. Em. l’eveque protestant 
de Jerusalem avait deja ete installe dans 
ses nouvelles fonctions.

— D es frontieres de la Turquie, 21 

Decem bre: Les dernieres nouvelles
reęues de divers points de la Bułgarie 
sont de nouveau tres-inquietarites. La  
population chretienne de cette pro
vince vient d ’etre de rechef en butte 
aux traitements les plus iniques et les 
plus cruels de la part de la milice Al- 
banaise. Les paschas et les comman
dants de villes restent spectateurs im- 
passibles des scenes de desordre qui 
se passent sous leurs yeux, ne pouvant, 
ou ne voulant pas les faire cesser. 
Aussi,ne devrait on nullement s’etonner 
de voir, les chretiens Bulgares, pousses 
par le desespoir, essayer encore une 
fois de repousser la force par la force.

Demande: Fourquoi une epouse cou- 
pable tre m b le-t-e lle  toujours, quand 
la pendule marque I’heure du dine ?

SPECTACLES.
G ra n d -T h ea tre . — Jan z Paryża 

(Jean de Paris) — Styryjczykovvie (les 
Styriens, bąllet).

Hier dans la soiree 3 degres de froid, ce ma
tin 3 .


